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canot notre belle rivière de Rimouoki, car notre
paternel gouvernement n'a pas encoru jugé
à propos de nous btir un pont ; nous em-
ploirons la journée de demain à nous reposer et
a conter.

(4 cotinéuer. )

Nouveles Etrang'eres
'ANGLETERRE.

Le ministère anglais a persisté dins a rns-
lution de faire passer la première lecture lie
bill de repression pour l'Irlande, snnt la troi-
siéme lecture dt hill des céréales. Ausi
les débats les plts vifs ont-il conineor. lans
la chambre tis coiultttne. O'Connell s'est
chargé de répondre à àir Jnimes Grahtain, et il
a propos à la chambre de déclorer ous liirme
d'amendement, que le hll m intistil tait rqp-
pressi' dans ses tenlairer, et i pouvait qu'ag-
graver le Ma qu'il devait réprimer, et qu'il
convenait d'y sulbstitiier tn certnin nominr se
mesures roncilinnies,à a savoirnti plus'éui-
table répartition des dria politiilues etre les
'Anglais et les Irîlandlais ; inmliiitun lds
rapports dît paysai ave l ipropriétion, l'ng-
imentatina du nombre dis 1 idéputés irlaiilais, eri-
fin la relorit de l'égliso étalie. Ct aItetl'-
ment, oitI le voit, a non-sulmnt pourIt li!de
renverser le projet miniitériel, iais enîcuori eil

provî'quier tit rhaligîrient romiplet dans li io-
litique de 1Angletterre vis--vis e l'Irlande:
c'est un défi jeté nu goiiverntemtiiîii, et aux in-

O'Connell a prononi'c' à P'appuîii de ·oafn amni-
demîent un mniique idisours. Ce n itait
point ue dl ces sorties veéémntites loù il s'a-
handonne à tiote lia foi:;iii' irlanli'ele-
tant Foin amelement est proraeteur autant
un lngak'e:1 été relnne, grave et imodiiri..
C'esýtunenq iiubte', pathétique sas outl ai
grave' et ti'mnurî sur l'état dlorble de 'Ir-
lande. U nilt eoraetir ut pas n n.vuei toties ls.

isru's ei e niii pays 'iien hîîommî qutii 'tn a été
tlimioin atteitit' ; tits il o lihit apie'l à In raitsi
Iilus qu'à la ensiilit id 's tim leur.s. Il ut
iialé coimmtte lat priniptle :iis d cs4déiordre's

lotît titi si' pltiint, le dleispitilismiî. qel Ili loi e'-
rinile aui propriétaire, et quili le ii'et îenî i-lit ile
réduire les pay1 sanîs à lua iisutre. et il tieman-
di! quin appliqut le reiaide à la nærte mémeîî.
dît ttd.

On- snit que bonuroup di prpi'tire rtm-
dlis i'lihbitenit pas l'I rnîle ; en mr' l plu-
part le ceuilui habltit'nt l'Irlatb inCt Centi-r-
nsi inhii les villes. Siuvtn'tit ils conntisst'i t

çinle ceux (lui riultivent iturs propriétés.
denlu'o!iut ont Chaiié le gnare l ititi Ili
leurs terros ; ils otît mitmorphüiv ler t'iris
à blP ei prnii's a îtîiritillîs et ntrpris ',.
lève des h.tinu gui ie ins de i i '
produit plus le bt'ires. l' p i: qu
Cultivaient les terres ont sté expuisés. l)'titres
prnprietnires, pour s'éviter le's mbriitlut'rits île la
puerption dîs rentes, et IOiliux e poirsui's
juridiques contre les m heureu x î ta,
aferment leur terres îles tnanciers îe!i l.s
sois-loient en détail n us i qu'ils pni.-
surent. Cette' induliistrie, si <en peut l'apiiiil.r
ainsi, a pris ileptis ipeliqie ani-tus d iris

grnd dvlope n.I. pobL e à rn.-
oudre ronisti à rultiver le plis l, l rri ar

lit mîs -le bras posile's. Il 'n riurlti' que'
le', tenan'iers i fimi c'n cu'rrn'e l's us. nx
autres ; les graieit's elotttonts iruint par-

tout les petites f'erimes, et il ti nirétl1ie quel le-s
ia'ysan tinc lrouventlus e t'rre itiliver à
aucîn prix : c''esI le systlit îles lfitfuidîlti
srut uni nutre Iorie.

O'Cimon"l ut etalîli qui', tlpiîk lix ani, ajls

le Peul comté de Tiiperary, 150,000 paysans
avaient ôté expulsé.s par les tenanciers des
terres qu'ils cultivaient, et de la condition de
fermiers avnient passé à celle de sinptles jour-
naliers. Comme une concurrence clînque jour
croisalnte diminue forcément le prix de la jour-
née de travail, Ce sont ntnt de1 gens réduits1
à la plus déplorable misère, qui par nécessité
ose jettent dons le Iriganitage, et qui par ven-

geance isiasinent souvent le tenancier qui
leur o ailte lat hutte paternelle.

ln fuit but réetît, et dont la presse irlan-
iudaise o ireteiiî. 'ai velu donner ue gtndie
fice à cette explication présentée par O'Con-
nel, îles deuordri de l'Irlande. Les terres d'un
M. G.rrard élaient alfermiiécs depuis 1827 à uit

pieiit nombre le tenanciers quti les sous-louuiet
à des povnyKits. A partir do septembre 1812,
le proprituire refslia dt recevoir ses fermnages,
tmî i'avtunoirn oiîîîtifde chtaeir l'amiudiation de

sa pro priét. En vain tenanciers et sous-tiain.
ciers le upplièrnt de ltiaier les choses sur l'ait-
cien pie'l ; il refuiosa son rgnt. Uit arrntgeiiieit
enflin fut conclu. on convint qlue les choes rete-
raient dans le s/tuqu ro jutisqu'eii février 1,46,
muis qu'ior.s t'naierc et fermiers éatierntient
Iris trres. L'époque fatale arrivée, on Cssaya
inutilement le changer la résulution Ie l .
Ge d; avec l'ai île lut liforre puuique, il
expuls, au ilieu le l'livt'r, toute l pIIopla
tiun de is terres, et, pour lui ôter totiute' es-

père i' retour, des tuuvricrs rasèrent iommîhédia-
temn'u't tntcîîîîs les alibIlitations. Dieux cent Foi-
xaiitt'-ix liuill's furent aiisi jelites sur lt
guriIde route, snUIs état,a resi'soeîurc's et san

C fait inouïi n été l'objet 'interpellations
ad'ss'es u iiiini'r le l'interieur. Sir James
Grahiaîî ti répondu qu'il iuiit eintditIi la
relanteiiuemens oiieîls.

A prs O'Connell, lon Joln Russell a npris la
ptrule puri iniiouriter la iar'lie lse suîiivraiit
l's welîî.s lais Ce.tî' ditcon s"ii. mSt' ulînier la
réalité,des maiu qui dél'ît l'lrlan , ni luI
nee''silu i'yi ipportie .e '.ietd. le chef des
nhi2s i l lui'que le p1 .jet aiisîér'l, lr
ela mmui'itiu'il 'l uaiiti uctractè e répre'sif,

aurait luétre -ur ompn ''e mu s iun's 'ncili-

Irlî . prnesealiti.u il, il aiti i l ue-
ructim'la île ncrigueur qui ni plait qu'irriter les
Iithiliis. Lurd Jail lu Ituissel u atione' qu'il
le t' îctbatimt o huet'ai èpni'sv'.

Lis dex partis vonIt donut s' rtrouvr ci
puréencei 'omme nui retour de su Riert Pil:
d'un cot le pati libéal et luli députation irlan-

ie.I l'nutnir', le gouvernement et le parti
tory tout .ii.er.

Pluieurrs jlirinux al'rmanuîls, entre outres lu (;urette
d'. llu m et l i,'.irpantieuiut de Ntcrenluer, appli-
'Iuein'ut i t lieipeui'r 'A ttririce id'a ir eil les p assas de
It;niee .l'aoiiai et oui pillage. Ceur nulîgoie repro-
duit'e , ipii jntur île rénirsi pns. la i:rhle unirersrle
af!ral'tui/ 't *nîé nuv u les faits tin et qui sont
uhît1ieunii. r eipti' é t'liitoire contre' le gniuvernement voi-
disant pateris'l d'Autriche. VIoici ce que rapporte la Ga-

lu.es Pasns eue Gallicie qui îvaietnt osé faire nne iin-
einrsiinduu l.Li royiirini' de Pilorie. nultété vivrneent tia-
qiu< pir nriltrîî li'ement idi troupes ruses quia été in-
sri 'nteuxia. nî asaîre' que ces paysans iont été
poinî p1r nus-es dus lu Vustuli'. Le générat lusîae a
a ii .apriiu is ut pnysnu tiallicien que l'onparrait
e'corîe' sitir. lu 'l 'ns sur la fronti're ie 'ulegre

ormlsi''nît iiter l'i'mtrple liierntif iles i>ysurns de la ui-
lieie eiitre lus nles.

"C qui m'est ip s i enî iallîie fait dreer Ie rlIes eux !
Il limai 'îtîtrî rimirt'r le ernaitus ro rnmuise' pr irs
pny.ms nllic'irm's, qui se plaiseià i retrner le, baris
Cities ir leurs niari! -I.- paysans d Li al iieî pprtunt
itui des -rlrie's. iiram itreîn iOr rt île alr 'i pr'iri. de
iitteurte ilts e-1pl int tuit rela en senute et l rachent

pa. i fruit de leur illni'."
.ev vrl' . I'e' ttrihIe. pour nier, ecrnire 'éience et

conre' l'os 'île sev pvsuroprr . . tnute participation nus
cri'. dsA pansrî. rouîvent euîleîent. qui l'oligarhie
vin'irmýiie qui a tant dAi clé de dédait r l'i nion, corn-
miente a cr Inir lcur.

Ce serait itié, s'il s'agIassit d'un autre gouvernement,
de voir l'atttude que pred l'empereur devant a paysans
de Giliele couverts ed sngetde rapines. Il qualifle de
crime haîtreus la tentative d'un peuple pour renuvrir Sa
nationalité, et il appelle l'assassinat et le pillage boa
seselfidélilé. Ainsi, tandis que M. de Metteridch em-
ploie sa diplomatie et ses journaux stipendiés aà protester
contre toute responabilité dans les atrocités comni
par les payans Gallicie, il fait remercier ces paysans
par l'empereur d'ôtre restés inaccessibles à la séduction,
comme si, en supprimant le moi, uie supprimait le crime.
Voici du reste cette proclamation dans laquelle le desputis-
me descend su râle de flatteur des assassins et de caloin-
niateur des victimes.

" Nous avons nu asupporter de rudes épreuves dans
ces dernières semaines: une ciispiration, ourdie à l'é-
traneret préparée depuis longtemps par Icieemiis de
l'ordre et de la cirilùitsn, a pénétré dans mon royaume
de Gallicie. Les conspirateurs ont réussi à gagner des
partisans qui nourrissaient le foi espoir de Tous entrahner
tous dans leurs projets criminels. Pour atteindre ce but,
ils ont eu recours i tous les artifices de la séduction, à
tous les genres de promesses ; ils n'ont pas craint d'éga-
rer les sentimens les pus lus norables pour en abuser lon-
teusement. Votre bon sens et votre fidélité sont restés
innceesibles à ces perfides tentatives Lorsque les cous-
piratieur, se livrant à leurs illtsiuns insensées et à leur
aveugle audace, ont arboré le drapeau sunglet de la ré-
volte, cette coupable entreprise a échoué contre laferme
révislune gîqé leur a partout été oppose. nleui coeur
éproure le beAnin de faire savoir solennellement à n's fidé-
les Galliciens toute la reccnnaissance dont il est pénétré
pour leur loyatuié tleur inébrîalae JiiUlité ueners leur
usurerain. Maintenunt que us vous ltes levés pour le
maintien de l'ordre et des luis, et que les projets de leurs
ennemisiontanéantis, ruallez reteurnerdanns lesfîuyer
et reprendre le cours de nos paisibles travaux. Vous mon-
trerc de nouveau, par l'arirmplisserntnt de vos devoirs
de îoyaux su'ct, que vous avez non-seulement combattu
pour les luis, nais nciicori polir les consolider par l'obéis-
sance et la sutnissiun. "fSigué, Faan.sru.

"Vierme, ce 12 marsi R16"'

PA RL ENE.' PROVINCIJL.

CHAMBRE O'ASSEMBLEEs

PRNCE DÑS.

Jeudi,7 mai 184r.
1l ptitions sont présentev.

l. hiiilN uivnuiti .hnt his pour la troisième fuis et

1 .:1i1pour incorp- rer la îe lenpagnie du chemin de fer
de l'île W 'e, KinstoI et ''oroit.

I, hili uir rétablir dans leur droits certaines per-
sonlilneIoivauiitus de hnutetriahisn.

is Iéititi.iS nivasuntes soniit lue'.
iD J. %Ir'allum et autres. ipoue transporter le bureau

d'einréeistriiîcmnt pour l inlingdon à Noierille.
lic P. tériva et autres, puîr lérrelion ihe jet'

0
es i

'Troi'ltis ierrs, pour faciliter la lirinatin d'itun pont de
glner.

l'rmisitun d'alisen'e ret ecirtv Il. l' solliciteur-
génîral Sheurood pour dix jours. coipter didemain.

lers tuitins suivantes snut rérîrte.
irlxis lousseau et aiutre,-nii comité sur le bilI de

îles labitns de la Céte Beaîiprt, ou coitd sur la pé-
titiondlie I. hI. Pagé eti aurecs.

Sur mution dle M. Balulti,. la pittitini de Ni. Durami,
priant que srs dépenses dans l'élection ennteLée de WNest
lUnitn liuiient re Çe, lu' prociédé des commis-

saires ayntitété détc ' algaux sle prisc cil consid-
ration dcmiiiiui.

I. Cauhoinui, dituconité sur la réponse i une adresse
enecrnant Joseph Simîpsoi, présetie iui rapport, et un
hîill poiluautoriser lia maison iee lu Trnitiié de Québec à
licenier cmiie p1its, une certaine csse d persosien
y meics-sriile lecturrc luitli.

I. cornité sur le bill rilati' il uneeconde vrciété d'a-
gririlture Ilai les liifférenv comtéslia duvB Cnadls . rap-
poirte 'leill li qu'amnenté, leue est adopté, et ord'oniié
itre gross yi.

. rmiti îles lhill. prives rapporte h lill r incorpa-
rer la hangîun ds marchand, sans amendmutic-i-pir
i
0
tre' onmis lundi.

Aus.i le hill puir irecrpîîrer In sociét tic Si. Patrice de
MNI'iitréial. numaendeen.

tun m e1 est reçu du essell exposant qu'il za doié
'ou nssentiment nus hilla suicant.:

.r ill Isulîr forrer les niîîoins îaàromparaitre devant les
ii'taistrats.

.î ljbl sur aneder les lois de faux.
r.e comiétiles emlinins île rer rapporte le ill pour nnen-

der l'scte du Great Western railroid, sans smenildeiena.

Le bill pour encourager les sociétés de eostruction, est
rapporté du conseil sans amendemens.

Sur motion de M. Cayley, la chambre se fornera en
comité mardi pour sonsidérer la convenance de rapporter
certains actes. et d'imposer des droits surles auberges.

M. Drummond présente un bill pour dédtir et étendre
les pouvoirs de la Cour du Bane de la Iteine, du Bas-
Canada, relativement aux usur ations et aux vacances
survenant dans la corporation-veconde lecture mardi.

M. Daly préseite le message suivant de Son Excel-
lence :

Carsc i',
Le gnuverneur-général recomman-e i l'assemblée lé-

gilative que de mesures soient adoptées pour autoriser
'émanationde débenturesur le crélit de la province, à

u monîtantt n'excédant pus £100,0 u sun intérêt n'eu-
cédant ps 5 par cent par année, qui seront employés à
assuster, par prêts, les persinnes qui ont eu leurs maisons
et leurs batisses brûlées, dans les derniers incendies de
Québec et uijésirent rebitir. Le prêt se fera à un in-
térêtn'exeidant pas 3 par ceitt, et ura assuré sur la pro-
priété réelle des personnes qui ferout cet emprunt, et
d'autrea sretés seronit exigées s'il eut nécessaire.

lôtel du gouvernement.
M. Daîly met devant la chambre une réponse à l'adres-

se pour avoir les noms des collecteurs sur le Canal WVel-
lnud, et le montant des sommes collectées par chacun.

Aussi une réponse à l'adresse pour avoir un état des
transactiotîs du bureau do terres dela couronne, àB3
towniu, pour 1845.

Une réslution pour macadamiser les bchnins suivans
est rapportée aujourd'hui telle qu'agré'ée hier, sa voir t

Le chemin depuis le haut de Lachinejuui'L St. Anne,
le logda rivage.

D:puis l'Aburd à Plouffejuequ'à Ste. Ceneviéce, par la
riidère des Prairies.

Depuis le Pavillonjusqué i'cst de l'église de La Chi-
ne.

Et cette partie du chenuin dans la paroisse de St. Lau-
rent qui lic les chemins conuisant de Montréal à la Bord
à Plouffe et au Sult aiit tiécollet.

Aussi une résolution mutorisant les Syndics des chemins
i barrières de Montréal à elnprunter £27,000 pour eec-
tuer les améliirations susditec.

N. Lantier prop1e que la première resolution soit sou-
miss de nouveau, dans a but de consildércr s'il neb serait
pns expêdienit d'îîuerir an cbhein direct du Lock de Sic.
Anne jurqu'ta Mncutréal, à travers l'intérieur, ce qui et
négativé sur un division.

Posur.--MM N. trthelol, Bsuillier, Cauchon, Chias-
veau, De Bleury, Emntirnger, Lantier. MacDiorald
Cornwall), Nadcrlald (Glngury), lurn'y, Rltoit-

sonr-l2.
Cuftre.- t. Armntronn, Altin, Baldwin, Ber'

trand, Cayley. Cabît, Christie, Cultihir, Cumminrgs, De-
mnunier, D)eW'itt. Dnu, ond, 'ester, Guillet, Juinir, Lu
Foutiine, La Teriere, l.auin. Leslie, ILCCnr.Cl, Mé-
lI, eyr, Papineau, Ptrice, Itublin,Tacl, 'asuhersau,
l'iger--2SL

Les résaluti 'ns sont alors aréées et I. Jobin préncîtte
un bill oin euufnrtmité 'à iciles.

Ie bill pour orn:'nd"r le's îîrdonnancs inerrpoanit Qué-
bee est raoiwrté et ordonné d'trrié.

Aitailehillpur in -rpirer la compagnie dus herinî
de plancl'' de tluatinglon. e bill pr ruppiller l'acte
des écoles tu ta-Cnda est lu pour la seconde fois.
Pour étre v'mis demain.

I. Day présete utsnimmcuage le Sn Erellerice trans-
metan lu corresp-ilace a sujet dul Kie' Collage.

t.e bilt pour incorpurer la comuîpagnic dît chîmn de fer
i Niiitrél et Kiugstri est lu pouiali la sec,de f.iet
référé au comité des chenins de fer.

I. 1e soliciteur.général Shrw'old présente ait péti'
doit decetaivn éèques cotlusique'v. denuandant que les
bieis dr Jéilte qui ont été donnés originaircinct pour
les fin, de l'éducation soit mis nous leur contrôle, pcur les
lettre en état de frrder dcs collé;es, et d'ériger des clui'
rces de loi, de médecine, d'écouonmie politique, de beau-arts,
et'.

M. Taschereau fait motion que le message de Son Ex-
cellence ait sujet des incendiéc de Québec, soit pris en con'
iddératin mardi rochain.
M. Aylcin presente une l1itionen fuveur de l'éa-

blissentmut d'ou chemin de fer entre QuIébre et Halifax.
Vendredi, 8 nai.

l.es bills suivans sont lus pour la troisie fois et
pasaeit

Por incorporer la comp'tutie du chemin de planche de
llunatinigdoni.

Puur~permettre l'étalisseenet le plus d'une société
d'agriculture dans le Ilas-Canudu, et iour aider la société
d'agriculture de Nlentréal.

Pour inenrporer la compagnie du chemin de Peterbo'
rough et ltrt-PopC.

Ptitiis is.
Du hurenu de commerce de Quélbe, demnianlart que

la rlaue qui iunpolse uit sur les rodiin de bic, soit bilfée.
Des syndties des cheminàrim utbarrires de Qtébecr,1 d-»

man'nt" autterisation d'emlruuter une onime le £12,000
our nnséliorer les riceins.
De certains habitans de Québec, drrnlnnalit nprêt

d'argeit pour rebâtir leurs maisons détruites Par ls
derniers incendies.

Permision est accondé"e nu comité de l'étectioun colites-
tée d'Oxford d'ajourner jusqu'à lundi prechain.

" Nou dirons les virev s r lidimanch luprochti a
dlt t hurtii u lieu de trois ; notre prone i
eté' cnuité chreîii'teiemenit ;notrte,' isueu'l n'at
paus été 1.1o li'în r'tt' éiuu ldoruînavant, irua
ie dirons ihtpls le i ss la huit rouis, liais

bien à dlusuoze, parre que le jeu iu-n vaut pas lu
chandelle.

Êatiî.E MA Reo Eti SA un- Iliuut.
(. contitturi'.)

SANS-GÈNE CONJUGAl .
Le 17 février. une scène dé'lnrable avit lieu

dans le quartier de l'Oursine, à Paris. Paul
Mijoon tranait sa femme dans In rue oinumyen
d'urno corde qu'il lui avait uttachée nout cou, et
il criait : " Qu'est-ce qui veut m'acheter ion
épustime 1.... .Qut'est-ce qui veut ni l'acheter 1. .
Pas cher et ait comptant."

Deux sergens de ville qui était en station do
ce côté voulurent mettre un terme à ce sen-
dale. Mijuon leur dit des injures, et loniqu'on
voulut l'arrêter, il oppsa tune très-vive résistance
aur ngens de lu force pulliqute.

il n'y a pas de bonne fète sans lendemain,
Mijeon a comparu aujourd'hui levantla police
correctionnelle.

M. le président.--Vous avez m'dhrnité votre
femme....Vous avez été cause de troubleodans
votre quartier.

Mijeon.-Je ne pouvais plus rien eu faire de
mon épouse....Toujours nia soupe en -etard,
toujours les enfans qui piaillaient. J'ai uulu
lui faira honte.

M. le président.-Eî, pour lui faire hone,
vous ha traîniez dans la rue la corde nu cou I

Mijeon.-A l'anglaise, M. le président, à l'un.
glaise. Tout ce qui et anglais, c'est ho genre
à c't'heure. -

M. le président.-Et vous vous proposiez de
la vendre F

lijun.i -Ililtoire le riru.T J'nri n"i'et nerîrcpentires 'atin è;r le gos de Nnpirs mtauve,
iti verre le viun ilu premier venu, puis après ça à 'relet violette e tParnm, nu vert-cioti, à reflet
i aurais r'demand auil .mme et rurtnc ii, le vert.le"*perruirhe : tels sont les tissus nouveaux qui
verre de vin. Isu lispiten l préf'rence le ios 'lg tes.

M. le president.--Voilà une très.-mua'uvaise Il réne une nnr hie complète dans ln façon
plaisanterie. de, cors''es. l'elle couturière nîdopue le cor-

Mijeotn.--Qu voulez.voius I....oQunmnI on oag' fim Par derrière, lo1nint jisqti'nu col,
a toujutrs Pra soupe trop uin, luind ou entend et né d' unie épamulee qui e e prOinnge cur le
toujouurs ener iii eniit.. . . uil fatal bien faire dos et desceil par dernant juqu'à lu pointo du

unîhiuue chose. Icorag' ideomanière à ligurer lutte pélerine ;
NI. le présidet.-'us avez injurié lea ser- telle autlire nvent rentîed parler que du cor-

gens île ville, vous leur nvez résisté î sgee ouvers en redingote, et laissmrit à découvert
MI ije .- Purquoi qu'ils mr'emtpclinient île itc emisetie. Les manches de celle-ci ne re-

faire ce ue je voutlis île tînl a oipou ! ! M. le rouvrenti pas epluis n a oiti d ir Iel'avant-bras,
maire' r'n dit do In protéger. celle-là les uilit oller jusqu'nuu ipoignel. La Inille,

MI. le président.-t vuis u Inttez ... dîs lous les ene, reste busquée, mais moins
Mijeon.-Comme dit 'e proverbe t Qui hat longue. La jupe est ouverte oui fermie, selon la

bien, prontége bien. | frîlme' du cirnge1; oi lu ferme avec des petits
Le tribîunal a rondamné à six jours de prini 'clihvuit de rubansdes grelots de murenssite,de pe-

re tendro époux , ati de lui prouivr qu'i ite tits velours uiaip's,termiin spars un pli ou par ine
mi les proverbes etlles comprend encore plus boucle d'or, et diminuant graduenllemOent de Inr-
tual. geur etdeI lonigeur, depuis le bas le Iu robe jus-

quàn oataille, de manière à former thlier ; tan-
dis que sr le corsage, garni de la muuéume manière

MODES DE PARIS. les veloirs grandissent depuis la taille jusqu'à
la huiteur de In poitrine. En général, toutes les

lS q'ril 116. jrobes suins volans ont ainsi une garniture en
ILt- chapeaux et les enpotes n'ont point dif- l'ine de tablier, voit qu'un y empluie la pase-

fèré de nuxis que nouis avns decriit' dons notre mesterie, sit que des rubana froncén nu bouchés
deernier conple-rndu. Ils sont d'un goût par- efoni les frein.
fou,. Il fatalu dire qîue les vlons menacent d'éclip-

Quant nux robes, elles varient singuîlièrenent son ioulealure garniture. Malheureocement le
de systuiîme. Le pékin parait devoir survivre à volant, qui donne à la taille et i la démorche de
son' succès de l'an derier ; mnis le infettîn a noh eetile la dignité, empiète singulière-
lane' cuit ser cette nnnée l'ètutou à la mode. ment ar les uomines qui liav'ient été ansi-

A t'lé des carreaux teossaiso ; grands et petits,Ignén jusqu'ici. Trois rangs de voais. dont le
qui reprennentt flveur, se montrent avec avan- premier partirait du genou, doivent pecaître suf-
rage les dessins lis luus opposés à raies larges ou fisons. Nos jolies femmes n'en jugent point
étroites, écartés ou serrés, selon le caprice. La insi. lutrangées de volons bouillonnéssa-
mousseline de laine et le nankin cèdent la place vaneent qualqueofuain decreocrndo depuis le ol
au taffetas de laine et au talletas de fil. Le fou- jusqu'à trois pouces de la taille; on sorte quvil
.Urd c îirillé) le toil'ots chiné à millesnaies, aàt faut, de toute nécessité uaseoirncaur les volas

dont les bottillons sont fort chagrinés qunndl on
lève lo siège. Pour les volons en f'aOgev, er
ruches uiît dentelles,un :econtente le sept rang
et cinq rangs sulliseti nus volns de detelies t

il est vrai qu'alors on se rattrape sur la largelur
du tissu prénieux qui, dansvon orgeuil, ne con-
sent à orner que la robe les plus grondes damues.

Nous avons vu porter en égale quantité(des
écharpes de soie et de cachemire, des visites,
des mantelets et des chàles. La plupart de res
derniers nont en cachemire blanc, presque en-
tièrement brodés de large's fleuri dl soie ; c'est
riche,frais, léger, charmant. Les visites pren-
nent de l'amnpleur, ou contrairu des muîntelets
dont In pèlerine est fort petite, mais qui se rattra-
pent sur ln largeur du volant. Ici, niues n'nvmns
rien à dire ;t'es volaus devant servir, conjointe-

ment avec le gant deui-long, à proléger le bras
laissé à découvert par les manchesdemoi-
courtes.

N'oublions pas le t San-Fern::ndo," aorte de
pelisse en velours ou nci soie à reflets, garnie de
dentelle ou le passementerie.

Pour chaussures, leus femmes portent des bot-
tines gris-perle aven bout en cuir verni de même
couleur. Les guêtres qu'Alexandre Duval rail-
lait, il y a déjà longtemps, dans "les Voitures
versées," paroissent déf:nitivement abandon-
nées parle beaus sexe.

La toilette e ville cet complétée par une om-
brelleduchesse ou par ie dounirière dont le
manche est en ivoire artistement travaillé et lea
hords ornés de franges de soie.

Tel est le résultat de nos observations géne-
rles pendant les journées de jeudi et de ven-
drediderniers. Si, en soamme, le costumedes
femmes est harmonieux et élégant, il s'en faut
encore de beaucoup que celui des hommes tit
atteint l'idéal dont nous avons parlé t cela ne
peut tarder; un ridicule périt toujours pa son
excès même. En attendant, les habits conti-
nuent à être à taille langue et dépassant les

hanrhes ; ils ne tnurbent pn à la taille ; les
bsciues en sont très courtes et atteignent à peine
à a lia aueur du milieu de la nuie ; elles sont
larges, nrrondies dul has et couvrnti Ics hanches;
les anglaises onti longes et crnrées ldu hnut, de
mèrne qui' 1 eo let ; I a h tuu n ,demi bonihés,
sont enan uni. Un gilet en oinacin lorge-
ment nmyé, là tollet droi et dépnueont les uen-
che-. an'compgne ee: hnhit: tus deux s'hnrmo-
nient parihitiet et hutent d'nnpleur avec un
pantalon de ntelttrhu tnt droit sur la hbotte
qu'il rouvre entièrement : ee pantalon est orné
sur les côtes d'uneu' grosse bsieurite ; il a ics nous-

si l'on porte des ltes; il est libre, ci
l'on a des souliers.

DE LONDRES.
O E Soussigné vient de recevoir par l Great Britin,

Palmnyra et Ledy Searon, VINGT CAISSES DE
CHAPI.ALN DE CASTOR, ET DESOIE,com-

prenant toutes espécesde qualitts, des modesles plus ré-
centes et dan, l dernier goûù.

Les Narchanids du H aut-Canada trouveront unasor-
liment complet et seront servis avec la libéralité ordinaire.

ANDREW HAYES.
MIfaisa de Chpeléerie de Londres Fea-

Montréal, ? blie m 1837, une p.rte v droite de?a
15 mai, 1841 Ç /Plae d'armes 141 Rue Notre-Dame.

TAPIS A L'HUILE.A VENDRE, au Magasin de M. A. LA-
FLAMME, rue Craig, No. 166, Marché

à Foin, 4000 verges de T.PIS F EDURIS,
de patrons et gnadeursassortis, pour chambre,'
passage et escalier, ainsi que pour tables, pianos
etc., et autres Toiles, et Soles Cirés pour dif'-
rens usages ; Toile, pour Chapeaux, Capos et
Manteaux, etc.-15 mai.

1l4

M. Drummond pr6senté un bill pour fixer les droits
des acheteurs et des vendeurs par les tirages au sort dass
le Bs.Cmanda

M. LaFotaine fait motion qu'il soit présenté man
adresse pour avoir les plie, estimés, rapports et soumt.,
ions, tfaits par ordre du gouvernement, relativement la

construction d'une nouvelle Cour de Justice à ilomtréJ
et copies des instructions du gouvernement au bureau du
travaux et a toute autre personne, les requrant de raie
ces plans et de recevoir ses soumissions.

Permission d'absence eut accordée à M. McDoluanel d
Stormamnt pour une semaine.

M. Viger introduit un bill pour faciliter et rôger le
tirage de& Jurés das le Bsu-Canada.-Secode l e -tm
marni.

Ni. Baldîvin fuit motion que le greflier de la camb
ait ordre de taxer les frais de James Durand, écr., dans
l'élection contestée de West italton, occasionnés par le
procédés des commissaire nommés pour prendre les IL.
muoi;ages, qui par leur négligence ont rendu ces procé.
dés Inutiles, et que le montant soit payé à même les auts
contiangens de la chambre.

NI. Colvile fitt moot cn amendement que les mois
suivans soient ajutés : Wque le dit montant soit dédat
sur l'allocation des nmembres p:ur la session" Cet amende.
ment est pentu par une mjorité de 46 contre 6, la mn-u.
rité se composant de iMM. Colvile, Poster, Gowais, Hale,
Petrie, Taschereau.

NI. Chalmers propose en amendement que lei mots
suivans soient ujoutés a la mtio originalé:'" pouru
que ce montant n'excedle pas £Ibo, et que les commissi.
res n'aient la perissiain de ne prendre aucune part dumcîtant," cet aeeîment est rejeté à utue anjorité de r
contre 21.

I larDoînld de Ccrrall fait motion que la question
ti soit décidél que tFrsque le ititionnaire aura domé an
grefier ii état détaillé des dép"înss encourues par lai
et tdnt il reclane le patirment par la chambre.

Cette motsn est perdue à une najorité de 25 contre
2.1.

M. Ilail faiiloli n que les mots" n'excédant pus
£20U " "éient joutés i lu notion originale. Cet ameu.
demîient rremporté à une majorité de D0 îcotre 8, la mi.
norité se cnmosatI de MM. Bntton. Colvitle Gowa,
IcDinalil de Curnweall. M lcDonald de Gclegury,

Mi CoeelI. Ilebinson, Viger.
La tiniii originale tel qu'amedéne est ensuite mise aux

voi, et citrimot.
MI. Drapier p'csen'e un bill pour amender la char-e

île l'Unciverité de King's Collége-Secsnde lecture mar.
di.

I. fDrrper met devant la rliilire un message et des
dîe,:men, relatif. à l'stmnistratin de lajustice dans le
dîtrict de NIntréal.

Stu mnîii de M. procureur général Smith ce messn.
ge et ces documaiei snit référés au comité sur l'adminis.
tration de lu jusice.

Ni M. R itel'. Wt'ebster, et Posell, obtiennent la per'
missioneil 'ahsenter pour te reste de la session.

Ia chaîlmre. nrdtnne que le meenae et les documens
relatif a l'uiiaeritît di Kiig's Cilge coi'it iniprimés.

M. 'Tlhmpso propCe ie dr pior certaesnfor-
motions rilatiies au canal Wel'iand.

L.a eînmbre se f.rte en etmité sur l'administratica de
la juitier. Divras ré--lutions sont rapportées 4 dL icent
étre reçues lundi prochain.

Njuurîé à lundi.

1)EBATS.
Lundi si r 1l mai ISIi.

Ni. rryley fit nntion que le r;ipert du c'i;t de touts
la chamîîîbr' sur les dépenses 'Il l'admiiie!rutlun de lajus.
Lice dans leI liit-Canad. ft alors reçu.

Ma. Tarîtur..- tnieur l'riietr., l'heure av .
re t laquelle se csol tieriminés lis dlle eti coimi.
té énérnl ne tum'ayait pau permis di, faie tes Ii.-
vnions que j ie proposais île faire ei réponî i u,
diicours dilles M rbl embres lie 1luti' cl'Ii lD
la clamtbre, je pruds maintemmtt l'orrca.'ioni lde l
faine ;et, e ce faisntt, je suivrani la mrhr ie
reeu qui mî'oit uprécédé. endonnantà i mes r mpr-
Vatins pins 'îndî lque le sjet ue semble d'a-
bord dleoir le permettre ; nais quîi., tprè,e ti-î.xion,
me paîrai:ent1 11stl'ie 'sit im'ih-iî.e- .le.

La scelor ite par lie lorîl Sydeîlîha, lursqu'il
prr,em'oa le million te ldeite à iuiit- le rei
qiti avaient soitt cui r etil e cinoir et dertit pas, à
re qu'il parail îiri lat e-rrire; eile devait étro
suivii, i'ing :is après, i ceie quti oui est t'é-
sente celle aiie, qtliqie 'ir uni. pei' échelle
mai ltouiiijiniir. ave,'r'tte dili.renteri uns li

iiI [S I ittinl iéanadien-imt t. tripA
di. l'iiiqitiîé, tt is que llecdan l r i il'aujoutrl'hlui
unl voîyos trois r lhommees de nir' ine l saie-
linni er et dil î leurs d eiours et le <u'tr it>eino
li h rlenitii-lv. lais il l'y a rii:i el rela d'é-
tonnant, c'est l fruit îi' 'iunioi. draie inachiavé-
I que, dont le dkniutemert doit ètr'' l'expropriatiL n
volontoire ou foired i(letoits lis caindiens au del.
dh.s montaes rochietsiv. ci ver quelqîeî prtie de
ces réliois irctiques, inospt res et mnconnues


